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TOI NOS DÉPÊCHES EN 4e PAGE 
LA SITUATION 

Un écho au « jamais » de 
Kuhhnann,... et la belle ripos-
te des Anglais. Une question 
aux pessimistes. — La crise 
politique allemande paraît 
grave. 
11 est permis de croire qu'en disant : 

jamais l'Allemagne n'acceptera de ren-
dre l'Alsace-Lorraine, von Kuhlmann 
espérait mettre les Alliés, et plus parti-
culièrement l'Angleterre, en opposition 
avec la France. 

Déplorables psychologues, aujour-
d'hui comme hier, les Boches espé-
raient, sans doute, que les Alliés, las 
d'une guerre qui se prolonge, au delà de 
toutes les prévisions, diraient aux Fran-
çais : Puisqu'il n'y a pas d'autre solu-
tion, abandonnez vos revendications et 
finissons-en. » 

C'est ainsi que parlent, même chez 
nous, ces pacifistes étranges, qui mesu-
rent les horreurs de la guerre aux misè-
res personnelles qu'ils éprouvent du fait 
de la vie chère ! Nous en connaissons, 
même ici, qui ont le triste courage 
de dire autour d'eux : il n'y aura pas de 
solution par les armes ; il faut faire la 
paix ; sinon c'est la ruine pour tout le 
monde, car l'Etat ne pourra jamais te-
nir ses engagements. Ils poussent leur 
amour du prochain jusqu'à leur conseil-
ler de ne pas placer leur argent parce 
qu'il ne leur serait pas rendu !... 

Pour tenir un pareil langage il faut 
être traître à son pays,... ou irrespon-, 
sable. Car il est d'une évidence éblouis-
sante que ce pessimisme est parfaite-
ment stupide. Quelle que soit la force 
herculéenne d'un bandit, fût-il armé 
jusqu'aux dents, au point de mitrailler 
tous ceux qui l'approchent, il va de soi 
qu'il arrivera un moment où il ne pour-
ra plus abattre la foule menaçante qui 
l'entourera, si cette foule grandit sans 
cesse. N'est-ce pas le cas des bandits 
allemands ? Partis avec l'espoir d'abat-
tre la France en trois semaines, la Rus-
sie en trois mois, ce qui rendait impos-
sible l'intervention anglaise, puisque les 
Anglais n'avaient pas le temps matériel 
de constituer une armée inexistante en 
1914 ; partis, disons-nous, avec la certi-

tude de s'assurer une foudroyante vic-
toire, les Boches avaient tout prévu sauf 
la résistance Belge, l'héroïsme fran-
çais... et la défaite de la Marne. 

Aujourd'hui, en dépit d'un effort qui 
a depuis longtemps dépassé son maxi-
mum, les Barbares sont contraints à une 
pénible défensive et acculés à un recul 
constant. Pendant ce temps, des millions 
d'Américains vont traverser l'Océan et, 
au printemps, une armée nouvelle, in-
nombrable, terriblement armée, joindra 
ses efforts aux nôtres. Une aviation 
d'une puissance interdite aux Alle-
mands, sillonnera les nues, bombardera 
sans répit l'arrière des lignes ennemies, 
.s'opposera au ravitaillement des Barba-
des, sèmera partout la mort et l'épou-
vante !... Et tandis que va se réaliser ce 
-projet, qui n'est pas un rêve, des cer-
iveaux fêlés restent encroûtés clans leur 
pessimisme malfaisant. Qui donc ces... 
malades espèrent-ils convaincre ?... 

Revenons à notre point de départ. 
M. Kuhlmann, cîisions-nous, a espéré 
mettre l'Angleterre en opposition avec 
la Franèe. La riposte anglaise a été im-
médiate. MM. Lloyd George et Asquith 
ont aussitôt proclamé la solidarité in-
dissoluble des Alliés et les droits im-
prescriptibles de la France sur l'Alsace-
Lorrâirie, Le Temps écrit à ce sujet : 

Il est rare qu'une manœuvre diplomatique 
aboutisse aussi vite à un résultai; exactement 
contraire à celui que l'auteur escomptait. 
Même l'offre de M. Zimmermann au prési-
dent Carranza n'a produit qu'après quelque 
temps son effet si fâcheux pour l'Allemagne. 
M. de Kuhlmann, du premier coup, dépasse 
son prédécesseur. 

M. Lloyd George en quelques mots a for-
mulé Iro'is idées simples : 1» en refusant de 
rendre l'Alsace-Lorraine, .l'Allemagne pro-
longe la guerre ; 2» l'Angleterre combattra 
aux côtés de la France tant que les Alsaciens-
Lorrains ne seront pas délivrés ; 3» ne pen-
sons qu'à vaincre. Il n'est pas avantageux 
pour l'Allemagne que ces vérités s'enfoncent 
clans la mémoire des nations. Elles feront 
pénétrer partout la" conviction que le gou-
vernement allemand s'est mis dans une im-
passe et qu'il est condamné à succomber. 

M. Asquith, dontles paroles si sages et si 
loyales méritent une fois déplus les applau-
dissements du public français, ne s'est pas 
contenté de rappeler ce qu'il avait dit à 
Leeds sur la queslion d'Alsace-Lorramo. 
Poursuivant M. de Kuhlmann sur le terrain 
de la question belge, où le secrétaire d'Etat 
allemand se réservait de tendre un piège à 
l'Anaieterre, il a montréque l'Allemagne, la 
aussi, repousse la seule solution que les 
alliés puissent admettre. Puis M. Asquith 
a élarai le débat et a associé aux revendica-
tions de la France et de la Belgique celles 
des autres nations que l'ennemi a mutilées : 
la Serbie, la Roumanie. Nous saluons avec 
joie cette synthèse des causes justes. Si le 

gouvernement allemand avait l'espoir de 
scinder les problèmes et de leurrer les alliés 
un à un, i! est arrivé à un résultai bien 
différent : le faisceau est plus serré que 
jamais. 

Les journaux anglais accompagnent 
d'excellents commentaires les discours de 
M. Liyod George cl de M. Asquith, et les 
vaillants soldais du maréchal Haig ont re-
commencé à traduire victorieusement ces 
déclarations par des faits. M. de Kuhlmann 
reçoit en Flandre une réponse contre la-
quelle les artifices diplomatiques ne peu-
vent rien. 

On ne saurait mieux dire. 
Il reste un dernier mot à consacrer 

sur ce point, aux pessimistes incorrigi-
bles. 

Si vraiment, comme certains d'entre 
eux le disent, nous ne devions pas avoir 
la victoiie, complète, absolue, comment 
pourraient-ils nous expliquer les ma-
nœuvres pacifistes sans cesse renouve-
lées de Berlin ? 

Voilà un peuple qui prétend — pour 
la galerie — être encore en mesure de 
nous écraser c-t de nous imposer ses vo-
lontés et il multiplie ses manœuvres 
sournoises à l'infini Dour mettre lin à la 
guerre par une paix anticipée. Ce peu-
ple orgueilleux, querelleur, brutal, féro-
ce, serait, soudain, pris d'un accès de 
pitié. Il renoncerait à nous imposer s;; 
volonté pour sauver quelques existen-
ces humaines, — lui qui a éventré les 
femmes, assommé les vieillards, torturé 
les enfants, brûlé les villes et les cathé-
drales !... .— 

Qui donc peut être assez... fou pour, 
croire pareille énormité. 

Il n'est pas besoin d'être grand capi-
taine ou fin diplomate, pour compren-
dre que ce peuple est à bout ; qu'il re-
doute le châtiment et qUe pour l'éviter, 
il fait des prodiges pour nous inciter à 
entrer en conversation. 

Ceux qui, chez nous, secondent 
un pareil calcul sont donc bien des traî-
tres ou des irresponsables. 

Ils prêchent heureusement dans le 
désert et il faut rendre cette justice à 
l'admirable peuple de France qu'il tient 
et qu'il tiendra sans murmure jusqu'au 
jour où la Justice immanente fera son 
œuvre. 

** 
La crise intérieure allemande paraît 

vraiment sérieuse. Michaelis et von Ca-
pelle seraient menacés. La presse enne-
mie ne cache pas le sérieux de la situa-
tion. 

L'anarchie règne dans le gouverne-
ment, dit la « Vossiche Zeitung » qui 
conclut : gouvernement et Reichstag ont 
fait faillite au moment décisif. 



Pour le « Berliner ïageblatt », la si-
tuation est intenable. 

La « Frankfurter Zeitung », déclare 
qu'on assiste à une crise d'incapacité. 

Les « Leipziger .Neueste Nachrich-
ten » vont plus loin : la barque impé-
riale vogue au hasard, sans pilote, à la 
merci des flots démontés, des luttes po-
litiques. C'est une situation dangereuse 
et insupportable. Il faut g mettre fin 

'vite, c'est une question de vie ou de 
mort. 

'Pour le « Vorwœrts » toutes les espé-
rances de paix sont réduites à néant par 
suite des déclarations de ces deux hom-
mes ! 

La « Kœlnische Zeitung » : on a 
l'impression générale de la discorde, du 
mécontentement. 

L'« Arbeiter Zeitung », de Vienne, 
déclare que la situation des empires 
centraux est particulièrement difficile et 
que le D1 Michaelis n'a aucune des qua-
lités voulues pour diriger les destinées 
des Germains ! 

Au total, les Allemands sont inquiets 
et quelque peu' désemparés. C'était iné-
vitable devant la débâcle, de plus en 
plus certaine aujourd'hui. On veut ren-
dre le Chancelier responsable de l'inexo-
rable marche des événements. C'est une 
absurdité. Un homme nouveau ne pour-
ra rien contre la Justice en marche. Un 
seul individu est responsable des 
malheurs de l'Allemagne. Les Boches 
n'osent pas encore le mettre en cause. 
Cela viendra. 

 A. C. 

, Dans les Flandres 
La phase actuelle de la bataille tend à 

se développer de plus en plus dans la lut-
te pour la possession du village de Paas-
chendaele, ou plus exactement, pour la 
partie de la crête sur laquelle se trouvent 
les ruines du village.- Si Paaschendaele 
est enlevé, la partie importante de la crête 
aura été gagnée. Lès hauteurs s'étendent 
vers le nord, à environ quatre milles au 
delà de Paaschendaele et tournent les for-
midables positions de la forêt d'Houthults. 
La ' possession entière de ces hauteurs 
rendrait rapidement la forêt intenable. 
Mais, en attendant, nous tenons la partie 
la plus importante de la crête sur deux 
milles, et la capture du reste ne devrait 
pas tarder. Les importantes défenses qui 
se trouvent au delà de Poelcapelle cons-
tituent un obstacle sérieux, mais des po-
sitions plus fortes ont été prises, et l'achè-
vement de la tâche peut être attendu sans 
anxiété. Malgré le mauvais temps actuel, 
la campagne de Flandre doit pouvoir du-
rer encore un mois. 

Sur la côte belge 
Un télégramme d'Amsterdam fait con-

naître que la côte belge est soumise à un 
violent bombardement par la mer. 

Les Boches et la fin de la 
guerre 

Le « Vorwœrts » raconte que dans 
les couloirs du Reichstag, un député de-
mandait quand finira la guerre. 

Elle finira, répondit un autre, après 
le départ de Michaelis. 

En ce cas, conclut le! « Vorwserts », 
la guerre finira plus lôl que les prévi-
sions les plus optimistes ne permettent 
de l'espérer. 
L'Angleterre n'a pas 

confiance en la Hollande 
Le semi officiel « New Courant » de 

cette nuit, récapitule tous les arguments 
familiers concernant l'impossibilité 
pour le gouvernement hollandais de sus-
pendre le trafic sur les canaux hollan-
dais en vertu de conventions. 

Le journal ajoute : « Les mesures de 
représailles sont l'indication bien nette 
d'un manque de confiance dans la neu-
tralité du gouvernement hollandais. Le 
gouvernement britannique punit le pu-
blic hollandais d'abandonner ses obli-
gations de neutre. 

Un avion boche abattu 
E'Amirauté annonce qu'à la suite du 

mauvais temps d'hier les opérations du 
service aéronautique delà marine ont été 
restreintes. Cependant, dans la matinée, 
une patrouille de combat a descendu au-
dessus d'Ostende un .avion ennemi que 
l'on a vu tomber enflammes. 

25.000 fr. pour l'aviateur 
qui bombardera Berlin 

M. W.-H. Veno, de Manchester, offre 
mille livres sterling (25.000 francs) à 
l'aviateur anglais qui lancera la première 
bombe sur Berlin. Il dit, dans sa lettre 
d'envoi : « La bravoure de nos aviateurs 
n'a pas besoin d'excitant : mais cet acte 
mérite sa récompense pratique. » 

Des Grecs sur le front 
français 

Il serait question d'envoyer sur le 
front français quelques compagnies 
d'évzones prélevées parmi les forma-
tions qui combattent actuellement sur le 
front de Macédoine afin que le drapeau 
hellénique soit, lui aussi, représenté sur 
le plus important des fronts. L'idée est 
accueillie avec la plus grande faveur 
par les milieux militaires et politiques 
hellènes. 

Marins boches fusillés 
Les mutineries continuent dans la 

flotte allemande ; plusieurs marins qui 
refusaient de servir à bord des sous-
marins, ont été fusillés. 

Le chef des pirates 
démissionne 

L'amiral von Capelle a donné sa dé-
mission avec exposé des motifs. 

Les Allemands s'approchent 
d'Arensburg 

■ L'état-major de la marine annonce que 
depuis le premier débarquement des Alle-
mands dans l'île d'Oesel, jusqu'à 10 heu-
res du matin, le 13, l'adversaire a réussi à 
forcer la résistance de nos troupes et à 
prendre possession de toute la partie nord 
et est de l'île, en s'approchant à douze 
vers tes d'Arensburg. 

Nos troupes occupent toujours la pres-
qu'île Sworworbe Zerel. 

L'ennemi n'a opéré contre File de Dago, 
qu'une démonstration sans occuper l'ile. 

Déclarations d'un 
général russe 

Le général Doukhouniney nommé ré-
cemment chef du grand é'tat-major, a 
déclaré au correspondant de l'agence 
Vestnik qu'il ne croit pas, vu l'approche 
de l'hiver, que l'ennemi puisse manifester 
une action offensive sérieuse, sauf peut-
être des tentatives plus ou moins énergi-
ques pour tenter de pénétrer dans le golfe 
de Riga, tentatives qui seront d'ailleurs 
énergiquement empêchées par les marins 
russes qui veillent en permanence. 

687.000 Américains 
vont être mobilisés 

Il est probable que le second contingent t 
de l'armée américaine sera appelé dans le 
courant de décembre ou janvier. La mobi-
lisation du premier contingent de 687.000 
hommes semble être insuffisante. 

.La main boche 
M. Lansing va publier de nouvelles ré-

vélations sur les efforts criminels de ''Al-
lemagne aux Etats-Unis. 

Le Service obligatoire 
au Canada 

Tous les célibataires et les veufs sans 
enfants, âgés de vingt à trente-quatre 
ans, appartenant à la première catégo-
rie de la loi militaire, sont appelés sous 
les drapeaux. Ils doivent se présenter 
avant le 10 novembre, à moins qu'ils 
n'aient à faire valoir des motifs 
d'exemption qui seront examinés par 
un tribunal spécial. 

Sur le front italien 
Officiel. — Des actions d'artillerie 

fréquentes, mais éparpillées, ont eu lieu 
depuis le Stelvio jusqu'au Rombon. 

Sur le plateau de Bainsizza et sur le 
front méridional du Carso, des rafales 
de feu ont été lancées de part et d'autre. 
Les détachements ennemis qui tentaient 
de s'approcher de nos positions du Yi-
rovec, à l'ouest de. Chiapovano, ont élé 
promptement repoussés. 

Chronique locale 
Après 3 ans!... 

Une bonne nouvelle : on annonce que 
le prix du vin subit, dans le Midi, une 
forte baisse. 

Attention donc, viticulteurs qui gar-
dez en cuve votre vin et qui ne voulez 
le céder que lorsqu'il aura triplé de prix 
— rien que ça ! Attention au bouillon ! 

Ne faites pas trop confiance aux in-
termédiaires qui parcourent les cam-
pagnes : agents suspects des accapa-
reurs, ils n'ont qu'un but : vous rouler. 

Méfiez-vous et écoutez l'avis "suivant : 
La spéculation, qui a si bien réussi aux 
intermédiaires depuis 3 ans, a incité 
certains d'entre eux à renouveler, cette 
année, leurs opérations. 

Or, viticulteurs, méfiez-vous : n'accep-
tez pas des bordereaux ne portant pas 
le nom d'un acheteur connu, car, s'il y 
a baisse, — et il y a baisse -- ces inter-
médiaires, sans surface pour la plupart, 
seraient dans l'impossibilité de prendre 
livraison. 

Ët viticulteurs, l'opération serait dé-
sastreuse pour vous. Chassez donc ces 
renards du commerce, car ce n'est pas 
seulement sur le vin qu'ils opèrent : 
avoine, foin, pommes de terre, tout est 
pour eux matière à spéculation. 

Ainsi que l'a promis le ministre du 
ravitaillement, une surveillance spéciale 
et sévère va être organisée pour empê-
cher l'exploitation des consommateurs, 
tout en sauvegardant les intérêts des 
propriétaires et des commerçants cons-
ciencieux. 

Et il serait grand temps qu'il en fût 
ainsi. Mais au fait, contre les spécula-
teurs que ne laisse-t-on prendre des dis-
positions extraordinaires par les con-
sommateurs eux-mêmes ? 



Tous les spéculateurs mériteraient 
d'êlre traités comme l'ont été certains 
d'entre eux en Russie, à Odessa. 

Afin de combattre la spéculation occa-
sionnant une sérieuse hausse du prix de 
tous les produits, un groupe de jeunes 
gens accompagné d'un détachement des 
gardes a cerné ces jours derniers deux 
cafés de la ville fréquentés par des spé-
culateurs qui ont subi une fouille rigou-
reuse. On a saisi sur eux une quantité 
considérable de bijoux et des docu-
ments. Une trentaine furent arrêtés. 

Eh ! eh ! ce système-là, après 3 ans 
d'odieuse spéculation, s'imposerait bien 
en France !... 

SOUVENIR DU FRONT 
La presse vient d'enregistrer un nouveau 

succès de nos aviateurs :'Le fameux « as » 
allemand Fantomas a vécu. 

Sur le front de l'Aisne, où je me trouvais 
récemment, il était devenu légendaire. Il 
avait un culot étonnant : il faut lui rendre 
justice. 

Dans son appareil spécialement blindé, 
il semblait ne rien redouter et venait pa-
trouiller au-dessus de nos lignes à une 
altitude insignifiante. 

« Je le reconnaîtrais, me disait un lieu-
tenant, si je le rencontrais à terre. » 

Dernièrement il volait assez bas pour 
qu'on le vil distinctement nous saluer de 
la main et nous crier bonjour, j'en ai vu 
l'instantané. Il se mettait en tète d'une 
vague d'assaut et mitraillait lui-même no-
tre colonne d'attaque, 

Maïs « tout vient â point à qui sait at-
tendre, » et « monté sur le faîte, il aspire 
à descendre ». 

Il a été descendu. 
Un Interprèle. 

Votes de nos députés 
Sur les mots de l'ordre du jour de con-

fiance voté à la suite de l'interpellation 
relative à l'action de notre diplomatie « et 
repoussant toute addition », nos députés 
ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 362 voix con-
tre 112. 

Citation à l'ordre du jour 
Est cité à l'ordre du jour notre compa-

triote Rossignol Léopold, brancardier, 
qui avant la mobilisation était curé de 
Cénac (Lot) 

La citation est ainsi conçue : 
Brancardier Rossignol Léopold, déjà bles-

sé deux fois, a t'ait preuve dans plusieurs 
circonstances difficiles, d'un courage, d'un 
dévouement et de qualités morales, qui 
ont été pour ses camarades . un précieux 
exemple. » 

Nos félicitations. 

A l'honneur 
Voici la belle, citationdont vient d'être 

l'objet le 139e régiment d'infanterie qui 
tient garnison à Aurillac depuis près de 
quarante ans et dont font partie un grand 
nombre de Cadurciens et de Quercynois. 

A participé de la façon la plus brillante, 
sous le commandement du lieutenant-colo-
nel de Certain, à l'enlèvement de la cote 304, 
le 20 août 1917,' en appuyant de la région du 
Peigne l'encerclement progressif réalisé 
maigre; la violence des bombardements et 
en exerçant une action de refoulement sur 
le front ennemi : le 25 août 1917, en enlevant 

■ l'ouvrage du Peyron et ses avancées jus-
qu'au village d'Haucourt. dépassant ses ob-
jectifs, tandis qu'un de ses bataillons élayait 
la droite du dispositif de la division cl con-
tribuai! à ta progression vers l'ouvrage de 
Lorraine. A montré aussi au même degré, 
les qualités de ténacité et d'allant qui carac-
térisent une troupe d'élile el assurent le 
succès final. 

Promotion 
M. Masse, adjudant au 7e d'infanterie, 

est promu sous-lieutenant et maintenu 
au 7e. 

Gendarmerie 
Sont nommés gendarmes slagiaires'et 

affectés à la 17e légion. 
Paticat Alfred, maréchal des logis chef, 

266e rég. d'artillerie, 41<> batterie. 
Beraut Joseph-Jean, caporal, 9" rég. 

d'infanterie, 28e compagnie. 
Blancal Jules, caporal, 24e rég. d'infan-

terie coloniale, 28« compagnie. 
Ducasse Léon, caporal 141e territorial 

d'infanterie, 133° compagnie de mitrail-
leuses de position. 

Conférence patriotique 
Nous rappelons que M- Germain 

Bapst, chargé par le Ministre de la 
Guerre de conférences dans la 17° ré-
gion, viendra faire une conférence au 
théâtre de Cahors, mercredi prochain, 
17 octobre, à 16 heures (4 heures du 
soir), sur : 

L'effort de la France et de ses alliés. 
Les conséquences d'une paix préma-

turée. 
L'entrée sera gratuite. Un orchestre 

prêtera son concours. 

Un Congrès de Tabac à Cahors 
Dimanche, à Agen, a eu lieu la réunion 

du bureau)de la Confédération Générale 
des Planteurs de Tabac, sous la présidence 
de M. Delport. 

Au cours de cette séance, M. AlberlSol-
leville émet l'idée d'un Congrès extraordi-
naire pour codifier les revendications des 
planteurs, qui pourrait avoir lieu à Cahors 
après les livraisons de 1918. Le bureau 
adopté cette proposition. 

En conséquence, la C.G.P., maintientle 
Congrès de Brive, qui a été voté, en mars 
1914, par le Congrès de Bergerac, mais, 
en raison de la gravité des circonstances 
actuelles, elle décide qu'un Congrès extra-
ordinaire aura lieu à Cahors, le premier 
dimanche après la clôture des livraisons 
de 1918. Ce Congrès ne durera qu'une 
journée avec l'ordre du jour suivant : 

Suppression des achats de tabacs exo-
tiques en feuille et augmentation îles prix. 

La neige 
La-neige a fait sa première apparition 

dans certaines régions de l'Aude et des 
Pyrénées-Orientales. 

Forte baisse sur les prix des 
vins du Midi 

Les vins, qui étaient cotés 105 francs à 
Béziers, il y a quelques jours, sont tombés 
à 88 francs sur le marché de Montpellier. 
Les vins courants de 7 â 8 degrés sont 
cotés de 85 à90 francs. On croit que cette 
baisse continuera, car il faut épuiser les 
stocks. 

Le remplacement du sucre par 
la saccharine 

C'est le 15 octobre que la saccharine, à 
la fabrication de laquelle travaillent ac-
tuellement quatre usines, sera livrée au 
public. La saccharine sera vendue sous 
forme de gros comprimés dont on pourra 
faire une solution que les restaurants et 
débits serviront dans des flacons à leur 
clientèle ou sous forme de petits compri-
més, ceux-ci destinés à la consommation 
familiale. Ces comprimés auront à peu 
près la grosseur d'une lentille. 

Femmes des réformés n 1 
Un droit depriori té est occordé pour la du-

rée de la guerre aux femmes des militai-

res et marins réformés n° 1. Elles pren-
nent place au point de vue des employés 
dans les établissements de la guéri eaprès 
les veuves des militaires tués et les veuves 
d'ouvriers décédés au service de ces éta-
blissements. 

Mairie de Cahors 
Le Maire de Cahors a l'honneur d'infor-

mer la population que la distribution des 
bons de charbon du mois d'Octobre com-
mencera le mardi 16 courant de 9 heures 
à midi et de 2 heures à 4 heures du soir 
et se continuera les jours suivants jus-
qu'au 31 octobre inclus. 

BIBLIOGRAPHIE 
On continue de lire avec un vif intérêt les 

Coulisses du Iieichslag, que l'abbé Welterlé 
publie chaque semaine dans les Annules. 
Ces révélations empruntent aux circonstan-
ces actuelles une signification saisissante. 
Le numéro de celte semaine côntienl en 
oulre les ^articles d'Alfred Capus, Georges 
d'Esparbès, Gustave Le Bon, Yvonne Sar-
cey, Chrysale, etc. 

Partout, le numéro 30 centimes. Abonne-
ments d'un an : France. 12 fr..: Etranger, 18 
francs'. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées 2 fr. 50, avec envoi 
gratuit d'un paquet de livres et d'images. 
51,rue Saint-Georges, Paris. 

LA NATURE 
Le « Bureau of Staudarts » de Washing-

ton, que décrit La Nature n° 2298, est une de 
ces organisations nouvelles qui, sous le 
nom de Laboratoires nationaux de l'indus-
trie, ont pris aux Etats-Unis un merveilleux 
développement. 

L'immense labeur de ce Bureau consiste 
dans l'étude scientifique et technique de 
tout ce qui a rapport aux mesures quelles 
qu'elles soient : poids et mesures, chaleur 
et Ihermométrie, électricité, lumière el op-
tique, chimie, métallurgie, matériaux de 
construction, etc.... Celte vaumération justi-
fié le recours aux apparerfc les plus délicats 
aussi bien qu'aux machines de la plus 
grande puissance, pour répondre aux exi-
gences d'essais portant sur des infiniment 
petits el sur des masses énormes. Les Amé-
ricains ne jugent pas excessif un budget de 
6 millions pour un tel service,... alors qu'on 
France, le Conservatoire des Arts el Métiers 
végète faute de quelques centaines de mil-
liers de francs ! 

Lire dans le même n» 2298 : L'Utilisation 
ménagère des fruits, sans sucre : — Le 
froid el l'hygiène dans ralimenlation ; — La 
récupération des colons provenant des hô-
pitaux, elc..., 

LA NATURE. — Revue des Science- el 
de leurs applications A l'Art el à l'Industrie 

120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

AMPUTÉS BRAS ET MAINS 
articulés, automatiques. 31 
boulevard de Belleville, PA- H i ]]T}ïïl 
RIS, demandez catalogue. uilllJjl 
envoi gratuit. 

Mineurs, Terrassiers, Manœuyres 
sont demandés aux Charbonnages 
de Solan par St-Laurent-la-Vernède 
('Gard). 

Bons salaires. 
Cantine et Dortoir facultatifs. 

Voyage payé. 

DAME possédant machine à écrire 
demande travaux de copies à faire chez, 
elle. Donnerait leçons de dactylographie. 

S'adresser au bureau du journal. 



NOS DEPECHES 
COMMWP M14 OCT. (22 il.) 

Violent duel d'artillerie 
Paris, 14 octobre, 23 h. 

L'activité des deux artilleries s'est 
maintenue, très vive, au cours de la 
journée, sur le front de l'Aisne, notam-
ment dans la région des plateaux, entre 
Ailles et Craonne, ainsi que sur la rr'e 
droite de la Meuse. Aucune action d'in-
fanterie. 

Dans les Vosges, un coup de main en-
nemi sur nos petits postes, au sud de 
l'Hartmanswillerkof, est resté sans suc-
cès. 

Journée calme partout ailleurs. 
A 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Grande activité 

des deux artilleries 
Londres, 14 octobre, 22 h. 30 

Des troupes des comtés de l'Est ont 
exécuté avec succès, cet après-midi, un 
coup de main sur les tranchées alle-
mandes, au sud-est de Monchy-le-Preux, 
et fait un certain nombre de prisonniers 

Grande activité des deux artilleries, 
au cours de la journée, sur le front de 
bataille. Aucune action d'infanterie. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous, dans la journée du 12, s'élève défi-
nitivement à 943, dont 41 officiers. 

Hier, en raison du temps, l'activité 
aérienne a été faible. Nos pilotes ont 
fait, dans les intervalles de beau temps, 
quelque travail d'artillerie et de photo-
graphie, et reconnu les nouvelles posi-
tions allemandes. 

Une de nos patrouilles a rencontré 
une formation ennemie deux fois plus 
forte qu'elle, et a livré un combat achar-
né au cours duquel quatre de nos aéro-
planes se sont perdus. 

Les appareils engagés ayant combattu 
'à très faible distance les uns des autres, 
il nous a été impossible de nous rendre 
compte du nombre d'ennemis abattus. 

Des pilotes alliés, qui n'ont pu arriver 
assez tôt pour prendre part à la lutte, 
ont vu de. loin plusieurs avions alle-
mands tomber désemparés. 

ê 

COMMUNIQUÉ DU 15 OCT. (lSb.) 

Violentes estions d'artillerie 
Sur le front de l'Aisne, l'activité des 

deux artilleries s'est maintenue très vi-
ve dans la région des plateaux entre 
Ailles et Craonne. 

En Champagne, nous avons effectué 
un coup de main dans les lignes alle-
mandes à l'est de Maisohs-de-Champa-
gne et ramené une dizaine de prison-
niers. 

Sur la rive droite de la Meuse, actions 
* d'artillerie violentes au nord de la cote 

344. / 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Les bandits de l'air 
Des avions allemands ont bombardé, 

cette nuit, la région de Dunkerque. On 
signale plusieurs victimes dans la popu-
lation civile. 

** 

SUR LE FRONT RUSSE 
L'action dans la Baltique 

Le communiqué de Petrograd fournit 
de longs détails sur l'occupation, par 
les Allemands, des îles d'Œsel et de Da-
go, à l'entrée du golfe de Riga. Cette 
opération assure à ''ennemi la supério-
rité dans le golfe!... Il est probable que 
le front russe devra être reculé sur 
terre. 

Rien d'essentiel sur les fronts. 

Paris, 11 h. 55. 

Pas de négociations de paix 
D'Amsterdam : M. Hertling dément, 

à la Chambre bavaroise, le bruit que 
l'Allemagne aurait entamé des négocia-
tions de paix. 

A 
Exécution d'une espionne 
Mata-Hari, condamnée le 24 juillet 

par le 3" conseil de guerre de Paris, 
pour espionnage et intelligence avec 
l'ennemi, a été exécutée ce matin. 

. ** ■> 

Le chancelier 
ne démissionnera pas 

De Copenhague : Selon des informa-
tions venant d'Allemagne on assure, 
dans les milieux politiques que le Chan-
celier n'a pas du tout l'intention de dé-
missionner. Il ne considère pas sa situa-
tion comme compromise. 

*** 

L'énergie des ïimmm 
De Washington : Le gouvernement a 

ordonné de prendre possession, immé-
diatement, de 150 navires neutres, im-
mobilisés dans les ports américains. 

**» 

EN RUSSIE 
Alexeief veut agir 

De Petrograd : Le général Alexeief 
arrivant au grand quartier général a 
fait les importantes déclarations que 
voici : 

Je suis venu ici pour obtenir du gou-
vernement des instructions nettes et ca-
tégoriques pour ma mission à la confé-
rence interalliée de Paris. De toute évi-
dence, cette conférence voudra connaî-
tre exactement quelles sont : la force 
actuelle de la Russie, sa puissance 
combative et son attitude future à 
l'égard des autres nations de, l'Entente. 

Si, au moment où la conférence tien-
dra ses séances, notre situation intérieu-
re n'est pas de nature à répandre la 
confiance parmi nos alliés, il vaudra 
mieux que le gouvernement ne m'envoie 
pas à Paris. Dans ce cas, d'ailleurs, je 
refuserais d'y aller. 

Mon opinion est que la conférence se 
rendra parfaitement compte de notre 
faiblesse. Je crois, en outre, que le Ja-
pon fera son entrée sur le théâtre euro-

péen de la guerre. Mais il demandera 
certainement des compensations aux 
dépens du plus faible, c'est-à-dire de la 
Russie. uH •.ij^j 

A. ■ 

L'ARMEE AMERICAINE 
De Washington : Neuf millions 

d'hommes inscrits sur les listes de con-
trôle vont passer la révision. 

A , 
Paris, 14 h. 5. 

Sur le front anglais 
L'ennemi bombarde 

violemment 
L'ennemi a violemment bombardé, 

cette nuit, nos positions de la crête 
principale sud de Brôodseinde. Aucune 
action d'infanterie. 

Au cours d'un raid exécuté par nous, 
hier après-midi, au sud-est de Monchy-
le-Preux, les troupes des comtés est ont 
fait trente-cinq prisonniers et enlevé 
deux mitrailleuses. Environ deux cents 
ennemis ont été tués par notre infante-
rie et sept abris détruits. 

Un autre coup de main, effectué la 
nuit dernière, au nord de Rœux, par 
les troupes territoriales de Northmid-
land, a permis de tuer un certain nom-
bre d'ennemis, de détruire des abris et 
de faire des prisonniers. 

*** 

Paris, 13 h. 40. 

LA CLASSE 1BBQ 
EN SURSIS B'AFFEL 

Conformément à la promesse, faite à 
la Chambre, les hommes de la classe 
1889 vont être mis en sursis d'appel 
dans les mêmes conditions que ceux de 
1888. 

A 

Les Américains prouvent, tous les 
jours davantage qu'ils veulent le maxi-
mum d'effort. Neuf millions d'hommes 
vont passer la révision, en dehors de 
ceux déjà appelés. En outre, les Yan-
kees ont réquisitionné tous les navires 
neutres pour leurs transports. 

M. Wilson n'entend pas, on le voit, 
piétiner sur place !... 

En Russie, le général Alexeief indi-
que comment il faut s'y prendre pour 
redresser la situation. Il laisse entendre, 
aussi, que le Japon interviendra. Les 
Boches vont multiplier leurs manœu-
vres pacifistes .... 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao et 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentilles, d'orge, de gruau, etc. 
Phosphiode Garnal 

la plus active et la plus agréable des 
préparations iodotanniques phosphatées 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT. 


